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à peu près pur n'est pas non plus ce qui leur 1
convient le mieux, .

La terre de montagne, ou calcaire et coquillière,
est celle où lc pommiers, ainsi que les pruniers,
eerisiers, etc., réussissent le mieux et durent leplus
loigleras.()-

Les poiriers exigent une terre végétale ou,
sablonneuse très profonde, parce que les reines 1
de ces arbres, et surtout leur pivot (grosse racine
mitoyenne) s'étendent considérablenient en pro-
fondeur: si, en descendant ainsi, elles rencontrent
un sol contraire (argile, tut, etc.), l'arbre, loin de
continuer à croitre, devient langoisant et périt
promptement.

Une très mince couche de terre sur le roc vif
sullit Iux pruniers, cerisiers à grappes, ou d
pays, etc.: les pommiers nimes viendrout sur les
céiteItux et at pied des montagnes, où il n'y a <tue
iielques pouces de terre sur le rocher, pourvu
quî'n y sème des pepins, au lieu d' transpanter
dle petits arbres pris dans des pépinieres, et encore
mîoins des arbres d'une certaine grosseur; à moins
qt'oin y trouve, aux points convenables pour lit
regularité, les interstices, ou des espaces où le
sol ait plus d'épaisseur, et où les raeines puissent
être assez recouvertes <'abord, et s'étendre en-
suite sullisannent en profondeur. Le pivot d'un
arbre venu de semence prendra, comme par ins-
tinct, la direction convenable ou possible, et
s'étendra horizontalement, s'il nie peut descendre
perpendiculairement, se courbant, se repliant, se
tortunnt, pour ainsi dire, d'après l'exigence de sa
situation (1); au lieu que si l'on voulait trais-
planter mutime de très jeunes pommiers sur de
mîtinces couches de terre, on serait obligé, ou le
couper les pivots, on de les rompre violemment
en voulant les recourber ; d'où résulterait presIlue
iiinaiquablenent, ou le manque total de reprise,
o i le prompt dépérissement.

Quant à la saison, les uns préerent le pritrims,
les autres, l'automne : d'après l'expérience que
nuits en avons faite, nous conseillerions à ceux
qui ne sont pas pépiniéristes ni jardiniers fruitiers
le profession (et pour lesiucls seuls ces remarques

sont écrites), le choisir 1 automne plutôt que le
printems, pour transplnnter le jeunes arbres
fruitiers, pourvu qu'on ne transplante pas avant
la chûte dcs feuilles, ou avantt les premriers jours
de novembre ; les racines ne manqueront pas
d'humidité, d'abord, et elles seront enstite su-li-

,sammîîeut humeetées.par la fonte de la neige et
par les pluies li p ritens, pour qu'on puisse se
dispenser i'troser le piedl des arbres, à nmins
q¢tiil n'y ait sécheresse tu commencement de
l'été.

Nous ajouterons à ces remarques, que dans
les tmontagnes et sur leurs contre-forts, out

cteaux aIdjacents, il n'est pas nécessire que

(1) On pett, et l'on luit épaissir la couche de terre,
au-dessus îles racines, lorsque l'arbre prend du ri:e-
croisseiient.

e sol se compose entièrement, ou même en
;rande partie, du terre ou de sable calcaire,
pour que les pruniers, cerisiers, merisiers,
vignes, etc., t les pommiers moine, y pren-
nent faeilement racine et y croissent vigou-
'eusement. Ceux de ces arbres qui portent
des fruits à noyaux seront, en peu d'années,
enironnés, jusqu'à une certaine distance,
d'un nombre prodigieux de rejettons, ou de
petits arbres de la même espèce, sur des
rochers trappéens, amphiboliques, ou nugi-
tiques; et nous pourrions montrer des pon-
niers crus d'une manière tènaec et comme à
'épreuve le la destruction, sur des sommets
de rochers nugitiques, où il serait difficilu
à'appercevoir quelque vestige le la terre
appelée végétalu.

Qunique dans le numéro d'Avril de ce
journal, nous ayons donné un morceau traduit
du Genesce Farier, sur la transplantation

des arbres fruitiers, nous pensons que la
recette ou instruction suivante, due à notre
concitoyen, feu M. John Donnellan, aura ici
son utilité:_

" Faites un trou circulaire assez grand pour
recevoir librement les racines sans qu'elles tou-
client Hux côtés.· Placez les racines convenable-
ment, si quelques-unes se trouvent rompues, trop
écartées ou rapprochées. Qu'uinîe personne tienne
l'arbre, tandis qu'une autre jette la terre danlî le
trou, après qu'elle aura été broyée (1). Il faut
secouer larbre doucement et fréquemment pon-
dant qu'on remplit le trou, niin que la terre soit
également répartie entre'les racines, et se presse
contre les radicules et les fibres. Il faut aussi
soulever l'arbre graduellement, afin que la cou-
ronne on le soimet des racines ne soit pas à plus
d'environ trois pouces au-dessous le la surface
générale. Lorsque le trots est rempli, marchez
dessus légèrement, d'abord au-dehors, ensuite
près <lu trou de l'arbre fornant une surface un
peu concave, afin que l'eau y pénètre, s'il est
nécessaire, plns aisément. Rép:nlcz sur la sur-
face du trou du fumier pourri, à l'épaiseur d'en-
viron deux pouces ; et l'automne suivant, (si vous
avez planté le printens), remuez, ou piquez ce
même fui'ier légèrement, ce qui aidera à la crne
des arbres, lannée suivante. Plantez un bon
piquet autour de elmqtYe arbre, et attachez l'y,

(1) Quand on est obligé de faire seul l'ouvrage, on
peut s'aider le petites branches fourchus ou autre
cluse, pour tenir lurbre droit, jusqu'à ru qu'il suit
ass..z affermi par la terre rejettée dans le truu.


